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INTRODUCTION 
Le phénomène de réduplication, qui se situe à la croisée de la phonologie, de 
la morphologie, de la syntaxe et de la sémantique, est largement répandu. Il est 
représenté sur les cinq continents – quoiqu’à des degrés divers –, ce qui paraît 
propice à la recherche de propriétés sémantiques communes à ses diverses 
manifestations. Cette recherche d’universaux est déjà relativement ancienne 
(voir notamment Moravcsik 1978, Regier 1998). De prime abord, elle bute sur la 
diversité des phénomènes rencontrés d’une langue à l’autre, tant au plan des 
fonctions que remplit la réduplication qu’au plan de ses formes. La réduplication 
peut véhiculer des significations très variées1, et se conformer à des gabarits 
divers, comme le montrent les nombreuses publications antérieures, sur 
lesquelles nous nous appuierons pour mettre en valeur deux dimensions non 
réductibles l’une à l’autre :  
- des composantes iconiques, universelles ;  
- une dimension lexicale et morpho-syntaxique, diversement développée 
selon les langues : la réduplication prend en effet des valeurs spécifiques 
et précises à l’intérieur du système d’une langue donnée. 
Au seuil de ce travail, on délimitera le champ d’étude en distinguant la 
réduplication de la répétition. Si le yoruba dáradára « très bien » est considéré 
comme une forme rédupliquée, de même que l’exemple émérillon /olɨolɨ/ « il est 
très content » (forme de base : /olɨ/ « il est content » ; voir F. Rose, ce volume), 
comment classer les vite vite ou très très du français ? E. Moravcsik choisit 
d’inclure dans le domaine de la réduplication des cas comme « He is very very 
                                                          
° Merci à Guillaume Jacques pour d’utiles discussions, et à Catherine Chauvin, Laurent 
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1 Ainsi, dans son étude de la réduplication expressive, fondée sur plusieurs centaines 
d’exemples en grec ancien et dans d’autres langues, Skoda 1982 propose les sous-
ensembles suivants : répétition idéophonique (par exemple dans les noms d’oiseaux, 
comme le coucou) ; répétition de mouvements ; circularité (et, partant, évocation de la 
rondeur) ; redoublement intensif ; et valeur enfantine de la réduplication. 
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bright » (Moravcsik 1978:301). Il existe néanmoins un argument décisif contre 
ce choix. Un mot peut être répété plus de deux fois (très, très, très vite ; he is 
very, very, very bright, répétitions qui peuvent s’accompagner de toute une 
gamme de variations prosodiques), tandis que la réduplication possède un 
gabarit fixe : en émérillon, il n’est pas possible de réitérer l’opération de 
réduplication (*/olɨolɨolɨ/) pour véhiculer un degré supérieur d’intensification.  
1. UNIVERSAUX ICONIQUES ET VALEURS EXPRESSIVES 
1.1. Relation entre degré d’iconicité et degré d’intégration au système 
La réduplication paraît présenter une tension entre une dimension iconique et 
expressive, d’une part, et d’autre part un rôle en système. L’une et l’autre 
composante seraient en relation inverse l’une de l’autre dans une langue donnée. 
Une semblable tension caractérise également d’autres aspects du langage. Un 
exemple en est fourni par l’intonation. Dwight Bolinger la décrit comme « un 
sauvage à demi apprivoisé » (a half-tamed savage; Bolinger 1978:475), façon de 
souligner que l’intonation, si elle est en partie gouvernée par des règles de même 
nature que celles qui régissent la syntaxe, est aussi un domaine d’expression des 
émotions et attitudes, qui sont, elles, bien moins construites, bien moins 
élaborées, ou du moins plus difficiles à systématiser. Un second exemple est 
fourni par le domaine phonémique. Les phonèmes présentent une double face : 
unités abstraites au sein d’un système, ils se réalisent (phonétiquement) par les 
gestes de certains organes dont la nature première n’est pas la parole. En effet, 
les organes dits « de la parole » remplissent d’autres fonctions, moins élevées 
que les fonctions intellectuelles, telles que l’alimentation et la respiration. Dans 
le langage parlé, les locuteurs font abstraction de ces soubassements physiques ; 
néanmoins, chaque phonème est coloré, pour ainsi dire, par sa nature phonétique 
(Fónagy 1983, passim). Cela peut contribuer à faire percevoir tel phonème 
comme vulgaire ou au contraire raffiné ; nuances qui peuvent aller jusqu’à 
influer sur l’évolution de certains mots2. La réduplication paraît pareillement 
comporter un arrière-plan iconique et expressif qui se découvre d’autant plus 
clairement que l’élément en question est moins intégré au système de la langue.  
Ces nuances seront plus faciles à observer dans des langues où la 
réduplication n’est présente que de façon sporadique, et ne remplit pas de 
                                                          
2 Ainsi, Martinet relève à propos de /b/ en français : « Ce b initial, longtemps rare dans le 
lexique et sporadique dans la chaîne, aurait eu de ce fait une force distinctive et, ajoutons-
le, expressive (lourdeur, gaucherie) qui aurait conféré une vitalité particulière aux 
vocables qui en étaient pourvus. Cette valeur expressive, qu’on postule ici pour le passé, 
ne semble pas avoir totalement disparu dans le cas du phonème français /b/ qui, dans le 
discours et en toutes positions, reste encore de fréquence relative assez faible. Il est fort 
possible que le –b– d’imbécile, qui s’allonge sous l’effet de l’accent d’insistance, ait 
contribué à l’évolution sémantique du mot et à sa popularité. On s’accordera sans doute à 
trouver le b– de balourd et de ballot fort bien adapté au sens du premier et aux emplois 
populaires du second, et l’on notera la valeur fort différente des “ synonymes ” bête et 
animal appliqués à un être humain » (Martinet 2005[1955]:135).  
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fonctions grammaticales bien différenciées. En ce sens, le présent article choisit 
un angle d’approche quelque peu différent (et qui se veut complémentaire) 
d’autres contributions au volume, lesquelles décrivent les emplois de la 
réduplication dans telles ou telles langues en particulier, et font ressortir la 
fonction que les formes rédupliquées remplissent à l’intérieur du système des 
langues concernées. Nous souhaitons au contraire nous arrêter dans un premier 
temps sur certains sens qui paraissent affleurer, dans des langues diverses, dans 
les emplois faiblement spécialisés de la réduplication. La prise en compte de 
cette composante iconique et expressive pourra ensuite apporter un éclairage 
complémentaire lors de l’analyse des faits de réduplication plus spécialisés. 
Par exemple, les faits de réduplication du français (étudiés notamment par 
Hammer 1997), peu intégrés au système de la langue, ont par là même toutes 
chances de manifester clairement les dimensions iconiques et expressives de la 
réduplication. Les exemples sont à chercher dans la langue familière, j’en suis 
baba [d’admiration], raplapla, les diminutifs zouzou, dédé, gégé… Certains, peu 
attestés dans la tradition littéraire, ne sont pas recensés dans le Trésor de la 
Langue Française3 (par exemple ragnagna) ; leur caractère argotique constitue 
en lui-même une confirmation de l’idée selon laquelle le degré d’iconicité ou 
d’expressivité de la réduplication est inversement proportionnel à sa 
spécialisation à l’intérieur du système d’une langue. 
Parmi les faits de langue du français qui font penser à une réduplication figure 
une construction dans laquelle un nom apparaît deux fois de suite. Dans un 
contexte où on est invité chez quelqu’un dont on sait qu’il boit des succédanés 
de café (chicorée, café décaféiné ou très allongé…), on peut lui demander : 
« T’aurais pas du café café ? », ce qui se gloserait par « une boisson noire [sens 
élargi de « café »] qui soit du vrai café [recentrage sur la représentation d’un bon 
café qu’a l’énonciateur] ». Dans ce cas, les deux éléments homophones ne 
composent pas une unité : chacun demeure distinct. Le premier représente une 
occurrence, le deuxième le type. Il s’agit donc d’un processus d’identification 
opéré par l’énonciateur afin de qualifier l’élément concerné. Ce fonctionnement 
présente des points communs avec le mécanisme de jeu sur le qualitatif présent 
dans certaines réduplications en hindi-ourdou (analysées par A. Montaut, dans 
ce volume) : un sari « vert-vert », harî-harî sâRî (vert-vert sari) n’est pas 
                                                          
3 Il est imaginable qu’un défaut d’attention à la langue orale conduise à négliger les 
répétitions et réduplications présentes dans l’emploi quotidien des langues à tradition 
écrite, pour lesquelles le prestige de l’écrit pèse sur les analyses linguistiques. On pourrait 
même se demander s’il existerait une corrélation entre l’existence d’une tradition écrite et 
le degré de grammaticalisation (et la fréquence) des faits de réduplication ; mais il serait 
très surprenant que l’écrit puisse exercer une pareille influence sur la langue telle qu’elle 
est parlée. Il est en revanche probable que la grammaticalisation et la diversification des 
emplois de la réduplication soit un phénomène qui s’entretienne lui-même : lorsqu’une 
langue possède un éventail d’usages productifs et fréquents de la réduplication (par 
exemple le yoruba : Adewole 1997, Abíódún 1997), ceux-ci attirent sans doute dans leur 
orbite certains faits qui dans d’autres langues seraient demeurés simples répétitions, 
simples alternatives à l’utilisation d’autres procédés (recours à des variations intonatives, 
ou à un marqueur porteur d’un sens équivalent). 
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nécessairement vert intense, mais sa qualité de vert est signalée comme non 
quelconque ; selon le contexte, les connotations s’orientent soit vers une valeur 
atténuative (« verdâtre »), soit vers une valeur d’expression du haut degré (« vert 
claquant »). 
1.2. Une dimension iconique de la réduplication : ses liens avec le langage de 
l’enfant 
Une constante de la réduplication paraît être d’évoquer le langage des 
enfants—ou le langage adressé aux enfants, lui-même fondé sur la conception 
que se font les adultes du monde de l’enfance. La réduplication fait bébé : elle 
évoque une certaine étape de l’appropriation du langage par le jeune enfant. A 
titre d’exemple, en chinois mandarin, les noms monosyllabiques sont 
systématiquement rédupliqués dans le registre de langue employé auprès des 
jeunes enfants : shuǐ 水, « eau », devient shuǐshuǐ 水水 ; mǎ 马, « cheval », 
devient mǎmǎ 马马. Depuis quelques années, le mot dōngxi 东西 « chose, 
truc » a acquis dans la langue adulte une variante familière dōngdong qui fleurit 
à l’écrit (东东) aussi bien qu’à l’oral, et qui connote un certain style féminin, 
« petite fille ».  
Les doudou, dodo, papa, pipi/caca, que l’on peut par ailleurs vouloir exclure 
du champ de la réduplication proprement dite du fait qu’ils ne constituent pas 
tous la réduplication d’un lexème simple, partagent une connotation liée à 
l’enfant, au même titre que les onomatopées, lesquelles font d’ailleurs un usage 
abondant de la réduplication (tchou-tchou, ouah-ouah). 
Le fait que la réduplication tende à évoquer l’enfance tient, à n’en pas douter, 
à l’emploi très courant de la réduplication dans le langage de l’enfant et à son 
rôle dans le processus d’acquisition du langage. La réduplication est un 
phénomène productif dans le langage des enfants, aussi bien au niveau des 
comportements langagiers que du contenu des productions verbales. Elle reflète 
l’acquisition par l’enfant de fonctions pragmatiques, ainsi que son appropriation 
du système formel de la langue (Ferguson 1983, Dressler et al. 2005, Leroy et 
Morgenstern 2005).  
Durant la période de babillage, il est difficile de déceler des intentions 
communicatives spécifiques dans la lallation de l'enfant : les sons sont répétés à 
l'identique dans des chaînes syllabiques (Stark 1986). Selon Davis et 
MacNeilage (1990), ces premières productions, souvent de type /babababa/, 
seraient le résultat d'une alternance rythmique entre les mouvements d'ouverture 
et de fermeture de la bouche. Ces expérimentations paraissent liées à une prise 
de conscience phonologique, morphologique et lexicale qui conduit l’enfant à 
adopter des patrons réguliers, tout comme il est naturellement attiré par les 
routines et les formats dans lesquels s’inscrivent ses échanges quotidiens avec 
les adultes. L’enfant aime que les choses se répètent, et aime lui-même répéter. 
La réduplication forme un continuum avec les phénomènes de répétition, 
d’imitation et d’écho présents dans les productions de l’enfant, et peut-être 
même avec l’alternance des tours de parole dans les dialogues adulte-enfant. Ces 
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phénomènes relèvent d'une activité de production et de manipulation 
linguistique, qui a lieu dans le dialogue. La réduplication chez l’enfant, qui se 
distingue de la lallation par le fait qu’elle est limitée à deux syllabes, ferait suite 
à des suites de répétitions. L’hypothèse d’un passage de la lallation à la 
réduplication ne va pas de soi ; mais elle n’est pas sans écho dans la langue des 
adultes : le nom blabla ne représente-t-il pas la stylisation—réduction à deux 
syllabes—d’une répétition syllabique non limitée ? 
La réduplication aurait donc un rôle de premier plan dans l’acquisition des 
structures lexicales : elle constituerait une étape vers la reconnaissance et le 
contrôle des unités phonologiques que sont les syllabes et les phonèmes 
(Moskowitz 1973). Répétition et réduplication sont des processus riches et 
productifs dans le langage de l’enfant. L’activité ludique de réduplication est par 
là au cœur du développement phonologique, morphologique, sémantique, social 
et pragmatique du langage. 
Les cas de réduplication expressive observés dans les langues sont souvent 
solidaires d’autres procédés morpho-phonologiques (Skoda 1982:229 cite, en 
grec ancien : la gémination consonantique, l’aspiration, la présence de la labiale 
sonore /b/, le timbre /a/, la nasalisation) qui paraissent témoigner eux aussi d’une 
activité à caractère ludique, d’une mimique buccale ; cette problématique, 
évoquée ci-dessus, est explorée en détail par Fónagy 1983. 
Ce développement relativement long au sujet des liens de la réduplication 
avec l’enfance ne doit bien évidemment pas faire croire que ce lien soit 
nécessairement manifeste dans toutes les langues. Il concerne essentiellement les 
doublons lexicaux (dodo, bobo, blabla…), que leur caractère rédupliqué signale, 
de façon aisément repérable, comme appartenant à un registre de langue 
marqué : enfantin ou familier. Néanmoins, il se retrouve en partie dans les mots 
issus d’un processus de réduplication productif (création d’un mot rédupliqué à 
partir d’un mot de base). Au plan sémantique, l’association entre réduplication et 
langage enfantin porte en germe plusieurs possibilités d’évolution, aboutissant à 
des valeurs qui peuvent sembler diamétralement opposées entre elles, mais sont 
peut-être conceptuellement plus proches qu’il n’y paraît. Des diverses 
connotations attachées à l’enfance, les valeurs affectives (tendresse, 
attendrissement) peuvent l’emporter (valeurs souvent associées à la 
réduplication), ou encore celle de petitesse—emplois hypocoristiques, 
atténuatifs—, laquelle peut déboucher sur le contraire de l’affection : le mépris, 
fréquemment associé à la petitesse, et également attesté dans de nombreuses 
langues comme valeur sémantique de la réduplication4.  
                                                          
4 Un autre chemin pourrait mener également à la valeur de petitesse. En grec ancien, F. 
Skoda remarque, au sujet de la catégorie des adjectifs intensifs : « … ils sont dominés par 
un trait commun. Tous, en effet, expriment avec intensité la signification impliquée par 
leur radical. L’examen individuel de chacun conduit à distinguer deux sous-ensembles. 
Le premier fait apparaître des formes augmentatives, le second des formes diminutives 
qui ne font que traduire un renforcement de l’idée de petitesse et ne constituent donc 
qu’un cas particulier du premier » (Skoda 1982:152). 
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Les connotations enfantines de la réduplication peuvent être neutralisées. Il 
paraît possible de formuler l’observation générale suivante : plus la réduplication 
remplit des fonctions grammaticalisées et spécialisées, moins elle aura de 
connotations iconiques et expressives. La section qui suit est consacrée au 
niveau morphosyntaxique, où la réduplication, intégrée dans un paradigme, 
différencie une valeur dérivée d’une valeur de base.  
2. VALEURS EN SYSTEME DE LA REDUPLICATION 
2.1. Répétition, pluralité, intensité : effets d’un décalage ? 
Si l’on essaie de ramener les valeurs spécialisées de la réduplication à un 
ensemble aussi restreint que possible, quelques valeurs simples nous paraissent 
se dégager. Selon les langues, elles se ramifient à des degrés divers. 
Dans la réduplication de verbes d’action, la valeur de répétition de l’action et 
de pluralité des actants est déjà relevée par Sapir (1921:79). La réduplication, 
qui au plan phonologique a pour effet la répétition totale ou partielle du lexème, 
exprime fréquemment la répétition d’une action. La dimension iconique présente 
de façon quasi-transparente dans de nombreuses fonctions de la réduplication, et 
particulièrement visible en Langue des Signes Française—en particulier : 
répétition, pluralité, intensité ; cf. Bonnal et Risler, ce volume—, amène à se 
demander si celles des fonctions de la réduplication qui à première vue ne 
semblent pas présenter de sémantisme iconique ne proviendraient pas de valeurs 
qui auraient été iconiques à un stade antérieur de la langue. Cette hypothèse 
diachronique est difficilement vérifiable ; en synchronie, en revanche, il paraît 
possible de montrer que plusieurs des sens communément véhiculés par la 
réduplication s’organisent autour d’une même valeur centrale. Pour résumer de 
façon très schématique, la réduplication d’un verbe d’action signale que l’action 
est en décalage avec le prototype que représente l’action ponctuelle d’un agent 
sur un patient5. Ce décalage peut avoir des effets de sens opposés : une 
intensification, ou à l’inverse un sens hypocoristique, comme dans l’exemple du 
chinois mandarin kànkan 看看, regarder+regarder : « jeter un coup d’œil ». Il 
peut exprimer l’extension dans le temps (qui se rapproche d’une répétition telle 
que « il a marché, marché, marché »), ou la continuité, ce qui ouvre une 
passerelle vers l’imperfectif et l’inaccompli. L’étude de S. Bendjaballah et C. 
Reintges au sujet de l’égyptien ancien (ce volume) souligne l’affinité sémantique 
entre réduplication et inaccompli, et plus généralement entre haut degré, 
habitude, et interprétation pluriactionnelle. De ce fait, il serait surprenant 
d’observer, dans une même langue, une forme rédupliquée exprimant l’aoriste et 
une forme non rédupliquée exprimant l’aspect imperfectif (ou perfectif). Ce 
raisonnement peut être étendu à l’opposition entre aoriste et parfait dans des 
états anciens de l’indo-européen : le second, et non le premier, était marqué par 
                                                          
5 François 2004 parle à ce sujet de fractionnement et de fragmentation notionnelle. 
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une forme rédupliquée. Les cas dans lesquels une forme rédupliquée est décrite 
comme « aoriste » paraissent appeler réexamen : ainsi, les faits de certaines 
langues indo-européennes que Bendahman (1993) dénomme aoristes rédupliqués 
comportent en réalité une dimension de complexification et de répétition 
(« komplexiv-iterative Bedeutung ») très inattendue pour un aoriste, lequel 
correspond à un fait bien circonscrit et vu dans sa globalité. 
La réduplication de noms ou d’adjectifs présente des analogies avec le 
mécanisme qui vient d’être décrit pour les verbes. Par là, l’étude de la 
réduplication illustre les liens qui unissent le domaine du discours et celui de la 
langue ; autrement dit, le stylistique et le linguistique. Plus spécifiquement, la 
réduplication paraît marquer, quelle que soit la partie du discours concernée, un 
commentaire de l’énonciateur (une prise en charge modale), un retour sur ce 
qu’il rapporte : événement, propriété, référent… Des faits analogues s’observent 
dans des langues non apparentées. 
2.2. Diversification des emplois, complexification des formes ? 
La diversification des emplois de la réduplication peut aboutir à des effets de 
sens opposés selon la partie du discours concernée : dans certaines langues 
amérindiennes, la réduplication d’éléments nominaux exprime l’intensification, 
celle d’éléments verbaux enveloppe l’événement dans le flou. Une nette 
différenciation peut également avoir lieu entre les sens véhiculés par différents 
gabarits de réduplication. En émérillon, la réduplication monosyllabique signale 
des actions successives (pluralité de sujets ou d'objets), tandis que la 
réduplication disyllabique prend un sens fréquentatif ou itératif (F. Rose, ce 
volume).   
Au plan des formes, la spécialisation des emplois de la réduplication ne paraît 
pas être conditionnée par des paramètres phonologiques tels que la structure 
syllabique : la réduplication existe aussi bien dans des langues à structure 
syllabique complexe que dans des langues à structure syllabique très simple. Il 
ne paraît pas non plus exister de relation directe entre le caractère 
monosyllabique ou polysyllabique des racines et la grammaticalisation de la 
réduplication. En revanche, la réduplication est fréquemment mentionnée comme 
une caractéristique aréale, présente dans des langues géographiquement voisines, 
qu’elles soient apparentées ou non.  
Au plan diachronique, les formes rédupliquées peuvent devenir tout à fait 
méconnaissables au cours de l’évolution de la langue. Qui reconnaîtrait, dans les 
oppositions tonales de langues de Nouvelle-Calédonie, d'anciennes formes 
rédupliquées ? Un travail de comparaison des langues (Haudricourt 1968, 
Rivierre et Ozanne-Rivierre 2004) a permis de reconstruire cette évolution : au 
stade du proto-néo-calédonien, les très nombreuses syllabes rédupliquées 
(d'origine grammaticale ou expressive) sont devenues des syllabes à initiale 
géminée (par exemple, */pa'pa/ donnant /'ppa/) ; l'opposition entre consonnes 
simples et géminées s'est ensuite transphonologisée sous forme d'un contraste 
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tonal, ou d'un contraste d'aspiration entre initiales. Un autre exemple est fourni 
par l’évolution du parfait proto-indo-européen, reconstruit comme une forme 
partiellement rédupliquée, sur la base de faits tels que ceux du grec ancien : dans 
les langues germaniques, la réduplication a perdu ce rôle à mesure que les 
différences vocaliques (dues au phénomène d'Ablaut) assumaient la fonction qui 
était anciennement dévolue à la réduplication, et masquaient le caractère 
rédupliqué des formes de parfait (Hermann Paul 1880:209-213 ; au sujet de 
l’évolution diachronique des faits de réduplication, relativement peu 
documentée, voir également Niepokuj 1997, Gil 2005). 
Les valeurs les moins iconiques de la réduplication (les plus étroitement 
spécialisées) sont généralement portées par des réduplications partielles, plutôt 
que par des réduplications totales ; la base de données de Graz (B. Hurch et V. 
Mattes, ce volume) permettra peut-être de vérifier par la statistique l’hypothèse 
selon laquelle, dans une langue donnée, les gabarits de réduplication les plus 
complexes correspondront aux significations les moins iconiques.  
CONCLUSION 
Les quelques réflexions présentées ci-dessus suggèrent que la réduplication 
possède certaines valeurs iconiques et expressives. En particulier, la 
réduplication tend à évoquer le langage des enfants—ou le langage adressé aux 
enfants—tant ce processus y est productif. Les valeurs iconiques et expressives 
de la réduplication se trouvent neutralisées ou du moins métamorphosées à 
proportion de la spécialisation des emplois de la réduplication dans une langue 
donnée. Toute grammaticalisation représente un enrichissement 
morphosyntaxique (en termes énonciatifs : le marquage d’opérations 
aspectuelles, modales…), qui implique une démotivation sémantique (équivalent 
français du terme semantic bleaching proposé par Lehmann). Dans le cas de la 
réduplication, sa spécialisalisation s’accompagnerait d’une perte d’iconicité 
(démotivation iconique). 
Certaines régularités ressortent des emplois spécialisés de la réduplication : ils 
gravitent autour d’un décalage par rapport à ce que désigne la forme simple. 
Nous n’avons pas cherché à retraduire ces observations sous la forme de 
prédictions à caractère synchronique : par exemple, qu’il ne se trouvera pas de 
langue où une forme rédupliquée exprimerait l’aoriste, et une forme simple 
l’imperfectif ou le perfectif. De telles formulations pourront toujours être prises 
en défaut : par une séquence complexe d’évolutions historiques dont chacune, en 
elle-même, est simple et sans mystère, il est possible d’aboutir à des situations 
synchroniques d’une complexité qui défie les généralisations typologiques. Nous 
concevons plutôt les généralités présentées ici au sujet de la réduplication dans 
l’esprit d’une approche panchronique—pour reprendre un terme proposé en 
phonologie par Hagège et Haudricourt 1978, mais qui apparaît également 
applicable en morphosyntaxe—, qui vise à donner une vision dynamique des 
faits synchroniques.  
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